
 

Chaque année, une dotation est inscrite dans le budget de la commune pour l’entretien 

de la forêt communale sur les parcelles dont la gestion est confiée à l’Office National des 

Forêts. Pour 2016, la programmation des travaux réalisés par les agents de l’Office concerne 

le plateau du Serre-Gras avec l’entretien courant du sentier situé sur le plateau  et des 

protections contre la faune mises en place autour des plants.  

En accord avec Monsieur Jean-Marc FORTIER, agent de l’Office National des Forêts 

chargé de notre territoire, il est prévu d’effectuer en 2017 une coupe de bois sur la parcelle 

n° 14 sise au Bois Montgil. 

En 2015, une coupe a été réalisée 

sur les parcelles 24 et 26 sises au début du 

plateau des Eygaux pour un revenu de 

5 600 € et en 2016 une coupe sur la 

parcelle 5 sise au Serre-Gras pour un 

revenu de 1 400 €. 

Enfin, il faut ajouter que sur  le 

territoire de la commune se situe une 

partie de la forêt domaniale de Durbon, 

accessible par les gorges menant à l’ancien 

village d’Agnielles. Cette forêt est un lieu 

propice à la randonnée à pied, en VTT ou à 

cheval avec des sentiers balisés, une faune et une flore préservées. 

Ce document extrait du site : Alpes guide.com en partenariat avec le CAUE des 

Hautes-Alpes permet d’en savoir plus sur l'ancien village d'Agnielles. 

« La disparition d'un village ou d'une commune, c'est un peu de la mémoire collective 

qui s'en va. Si quelques pierres envahies par les herbes sauvages restent les derniers témoins 

du passé, le temps recouvre petit à petit le travail des hommes.  

Agnielles est un de ces hameaux disparus au début de ce siècle, victime de l'isolement 

et des modifications démographiques (exode rural). On y parvient difficilement en 

empruntant la R.N. 75 allant d'Aspres vers La Faurie. Après 4,5 km, passer sous un pont de 

chemin de fer puis un peu plus loin, sur la droite devant un petit parking, repasser sous la voie 

en prenant une route de terre. Agnielles se cache au fond de cette vallée étroite et argileuse, 

oubliée de tous. Le Val d'Agnielles avec ses anciens hameaux de Recours, de la Blache et de la 

Lauze, fut très tôt habité par les hommes (présence d'une grotte, habitat du néolithique des 

années 3200 - 2200 av. J.C., soit de la période de la pierre polie). Au moyen-âge, l'histoire 

locale fut surtout faite de différends avec la Chartreuse de Durbon toute proche ou avec les 

seigneurs de Saint-André-en-Beauchêne (aujourd'hui la Faurie). Dans une délibération en date 

du 12 novembre 1933, le Conseil Municipal d'Agnielles, réuni sous la présidence d'Albert 

Bertrand, se déclarait favorable à la suppression de la commune et à son rattachement à celle 

d'Aspres-sur-Buëch. Ainsi, au terme d'une enquête préfectorale menée auparavant, les 

derniers habitants du village venaient de voter la disparition de leur commune. Un 

rattachement qui devait prendre effet officiellement le 11 janvier 1934 par la vente à l'Etat 

des biens communaux et le rachat des biens privés (terrains et maisons). Les biens 

communaux d'Agnielles s'élevaient à 937 hectares au total (soit une somme globale d'environ 

187 000 francs de l'époque), sans compter les biens immobiliers constitués par l'église, le 

presbytère, le four banal, le cimetière et l'école. Dans les nombreux documents relatifs à ce 

rattachement, conservés aux archives départementales, on y apprend que l'école du village 
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(visible en arrivant, sur le bord du chemin) fut vendue à l'Etat par la commune d'Aspres pour 

la somme de 21 000 francs (dont 10 % de la vente seraient attribués à la caisse des écoles 

d'Aspres ou aux pupilles de l'école, les 90 % restants étant destinés à l'achat de rentes sur 

l'Etat), accompagnée d'un terrain de 1,07 hectare pour une somme équivalente. Du point de 

vue population, Agnielles enregistrait 50 âmes au XVe siècle, 120 en 1783 puis 177 en 1881.  

 

 

 

L'exode rural vers les villes augmentant, le village 

perdit la presque totalité de ses habitants au début du XXe 

siècle. Le dernier curé (l'abbé Illy) mit la clé sous la porte 

dès 1907, mettant un terme à une paroisse fondée en 1155. 

En 1934, seuls 4 enfants étaient encore scolarisés à lécole. 

On aurait pu alors penser que la mort du village était 

inéluctable. En 1943, 10 ans après le rattachement à Aspres, 

l'administration des eaux et forêts signait un bail de 18 ans 

en faveur d'une coopération agricole à Agnielles. Ayant pour 

but la renaissance de ce village abandonné, les premiers 

coopérateurs s'y installèrent quelques mois plus tard, 

partageant leur temps entre la résistance à l'occupant et la 

remise en culture des terrains. Après la libération, Agnielles 

semblait trouver un second souffle, avec la célébration de 18 

baptêmes pour 3 mariages. On rouvrit même l'école et on 

installa le téléphone. Malheureusement, l'éloignement 

géographique mit un terme à cette expérience.  

Malgré la volonté d'un groupe de jeunes de Seine-et-

Marne dans les années 60, désireux de relancer l'activité en y installant un centre de 

rencontres national et international, la dernière cheminée s'éteignit en 1970. Aujourd'hui, 

Agnielles n'est plus qu'un champ de ruines et de maisons laissées aux quatre vents. La voûte 

de l'église est tombée durant l'hiver 1978/79 et les ronces viennent désormais occuper le 

cimetière, où se dressent toujours des croix en fer, ultime provocation au temps et à l'oubli. 

Une vision qui ne peut laisser indifférent » 

 

 

 

 

 

 

 Nous avons quitté la malheureuse Asprette alors qu’elle avait fait une mauvaise 

rencontre avec un ennemi sournois, un certain « miaou-miam toutou ». Nous avons d’ailleurs eu 

l’occasion de faire la connaissance des frères de ce dernier, ainsi que de ses cousins, « miaou-

miam » et « dada-crottin ». 



Asprette conte ses mésaventures à son oncle Asprain, « vieillard » (pour elle) de 61 

ans, mais à l’esprit d’une grande largesse, malgré un abord un peu bourru. Le tonton idéal, en 

quelque sorte. 

Il lève les yeux au ciel. Pour ce qui concerne « miou-miam », pas grand-chose à faire, 

hélas, mais heureusement nos mignons félidés sont assez discrets. Une seule solution : 

ramasser. 

Mais « dada-crottin » est autrement plus…présent, malgré sa population réduite. Ce 

brave Asprain se souvient avec attendrissement de l’époque à laquelle les ménagères des 

villages se précipitaient, armées jusqu’aux dents (pelle, seau, balayette), pour recueillir le 

précieux produit qui allait donner de la vigueur à leurs chers géraniums.  

Asprette s’étonne que cette saine habitude se soit perdue. Cette fois-ci, les bras 

d’Asprain se dressent vers les nuages, dans le plus pur style du Général de Gaulle et de 

certains modèles de tire-bouchons. Les temps ont changé, les habitudes aussi.  

Puis Asprette réagit. Dans les grandes villes, autrefois, il y avait des fiacres et 

d’autres véhicules hippomobiles. Elle frémit à l’évocation des tas de « dada-crottin » qu’il 

devait y avoir dans les rues. Asprain lui raconte alors, qu’il existait, lui semble-t-il, des 

espèces de seaux en toile que l’on suspendait directement sous la sortie, évitant de cette 

façon de souiller la rue, vierge de ménagères à géraniums. 

Ainsi, pas de pollution olfactive (la campagne ne génère pas que de bonnes odeurs), pas 

d’essaims de mouches voraces et gourmandes, et pas de tartinage sur cent mètres par des 

véhicules, ceux-là à moteur, qui roulent joyeusement dedans. 

Que faire ? demandent les yeux d’Asprette. Tout aussi muettement, ceux d’Asprain lui 

répondent que le civisme et le non-individualisme sont la solution à beaucoup de problèmes. 

 

L’on pourrait prendre pour slogan : 

 

 

 

 

 

 … je ne boirai pas de ton eau, pense Asprette, assise sur le banc près de 

la fontaine en haut de la Grande Rue. Eh bien si, elle peut en boire, car il coule 

de l’eau potable de toutes nos fontaines (au fait, combien y en a-t-il 

exactement ?) qui font notre richesse patrimoniale au même titre que l’Eglise, le 

Château ou le Monument (liste non exhaustive). 

Elle poursuit le cours de ses pensées, se disant que cette fontaine est agréable à 

fréquenter, mais qu’il n’en est pas de même pour une bonne partie des autres. 

Tout à coup, comme dans les BD, une ampoule s’allume dans le cerveau d’Asprette. Elle 

bondit tel le chat maigre, file derechef en direction du jardin de son cher Tonton Asprain, où 

elle sait le rencontrer. En effet, il sirote, en compagnie de quelques copains, une boisson 

étendue d’eau mais qu’il faut consommer avec modération, ce qui est le cas. 

Après qu’elle lui a exposé son idée, le cerveau fertile du Tonton, dont les rouages bien 

huilés tournent à la vitesse grand V, s’arrête sur la case « idée géniale ». Il suffirait (hum !) 

de faire appel aux bonnes volontés (il en existe !) et que chaque fontaine ait son « comité de 

parrainage » qui en prendrait soin. 

-  J’      Aspres  - 

-  J’en prends soin  - 

-  VOUS aussi ? 



Composé de personnes résidant à proximité, mais pas que, ce comité pourrait par 

exemple proposer un nom de baptême pour la fontaine, la fleurir, la nettoyer, bref, la 

bichonner, sous l’égide d’un coordinateur général qui veillerait à éviter les dérapages. 

Effarée, Asprette fait part de ses doutes à son oncle, qui balaye les objections d’un 

revers de la main, renversant son verre au passage… L’air soudainement inspiré, il déclare 

sentencieusement : Tout est possible car : 

 

 

 

Vous aussi, Cher(e) lecteur(trice) ? (à suivre). 

Alain FROGET, conseiller municipal 
 

 

 

La Fête de l’air 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-  J’      Aspres  - 

-  J’en prends soin  - 

-  VOUS aussi ? 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Après un réel succès lors de la première et de la deuxième édition, nous tenons à tous 

vous remercier car vous avez cru en nous. Je ne citerai personne dans la crainte d'oublier un 

donateur ou un bénévole, mais je suis certaine que vous vous reconnaîtrez tous. 

Beaucoup d’évolutions pour nous depuis tout ce temps, les papas ont fabriqué des 

véhicules féériques pour nos chérubins, et les mamans les plus grandes supportrices des 

loulous discutent entre elles tout en prenant photos et vidéos des participants et ont pensé : 

« mais c'est super !!!!! et si nous aussi on faisait des courses ??… »... pari lancé. Nous achetons 

donc un « bob » deux places que nous décorons ensemble. Nous partageons depuis ce bob, ma 

cousine et moi en binôme, et mon mari avec ma fille en duo également sur ce véhicule. 

Quel plaisir d'être encouragée, Allez les filles !!!…. C'est génial. 

Notre thème ? « Peace and love » c'est d'actualité non ? Le lâcher prise c'est important dans 

ce monde. 

Prochaine étape de cette belle aventure, c'est de former une association dans les 

Hautes Alpes avec tous ces passionnés pour organiser de nouvelles courses à travers 

les départements du 05 et éventuellement du 04. Nous possédons les plus belles routes au 

monde, la preuve en est que le tour de France ou le rallye Monte Carlo se régalent à venir ici. 

Alors maintenant place à cette troisième course à Aspres sur Buëch, rendez-vous le 24 

Juillet prochain au Serres Gras pour nous rejoindre dans cette passion avec de nouveaux 

concurrents et encore plus de spectateurs. 

Les caisses à savon n'ont pas de moteur, donc pas de bruit. C'est pourquoi nous 

recherchons des bénévoles pour effectuer la sécurité des spectateurs ainsi que des 

concurrents. Pour plus d'informations contacter : Bruno Convers au 07 81 42 00 43. 

Fabienne CONVERS 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plusieurs animations vous sont proposées pour ce 14 

Juillet ! Rendez-vous pris au Parc des Séquoïas dès 14 heures : 

 Inscription au concours de boules, organisé par le 

comité des fêtes, à la buvette. 

 Tout au long de l’après-midi et pendant la soirée, buvette  

et restauration rapide (grillades !). 

 Parcours du village au rythme des tambours de la 

Confrérie Saint-Géraud. 

 Concert avec le Groupe Soul Kitchen pour du Groove, de la Soul 

et de la Funk Music (à 20H30). 

 Retraite aux flambeaux (départ du parc vers 21H30). 

 

 

 

 



 

 
Elle aura lieu les 29, 30 et 31 Juillet. Le comité des fêtes vous attend nombreux aux 

différents rendez-vous de cette fête du village ! 

 Vendredi    - Soirée DJ Gaby 

 Samedi    - Concours de pétanque : Triplette formée  

- Soirée avec l’orchestre Francoria 

 Dimanche    - Concours de pétanque : triplette mixte 

- Soirée avec DJ Gaby 

- Grand feu d’artifice 

 

 

 

 

 
L'association culturelle et historique «  Confrérie de St Géraud d'Asperis » organise 

les samedi 6 et dimanche 7 Août 2016, la grande fête médiévale d'Asperis en l'honneur 

du passage du comte Géraud d'Aurillac, fondateur du prieuré d'Aspres. 

C'est la huitième année que cette association nous concocte cette grande fête au Parc 

des Séquoïas, avec un programme très diversifié. 

Ouvert à tous et entrée gratuite ! 
 

Samedi 6 Août :   dès 10 H ouverture du camp et présentation de la troupe place 

de la fontaine (au centre du village) 

 Activités diverses et de nombreuses animations : 
 Le Lost de Roy et ses Chevaliers, 

 Le Prince des Dombes et son extraordinaire campement, 

 Les Chevaliers d'Asperis et le groupe de danseuses, 

 La Citole et son atelier de taille de pierres et blasons, 

 Les Chanteuses du Lost de Roy, 

 Et bien d'autres encore, avec un mariage médiéval, 

adoubement de chevalier… 

 19H30 - la soupe Paysanne préparée par l'association, 

 21H30 - rassemblement pour une petite promenade aux flambeaux et présentation 

du Spectacle gratuit. 
 

Dimanche  7 Août   Ouverture du camp dès 9H30 avec son marché médiéval. 

 Activités et animations diverses avec toutes les équipes : 
 Combats de chevaliers, 

 Danses médiévales, 

 Tir au Trébuchet (arme de guerre construite par la confrérie de St Géraud), 

 Tir à la catapulte et cage de prisonniers (jeux pour les enfants), 

 Arrivée du comte Géraud avec sa troupe à cheval .Cérémonie d'accueil accompagnée des 

cornemuses «  Entre deux Airs », 

 Présentation par les Cavaliers de la confrérie : de tir à l'arc et autre sur le terrain du 

stade communal. 

 
 



 12H30- Grand repas festif médiéval (sur 

réservation à l'Office du tourisme d'Aspres tel :   

04 92 58 68 28 jusqu'au 2 août – tarif : 22 € 

repas adulte, 13 € repas enfant en-dessous de 

12 ans), 

 15H -  Départ pour le grand défilé dans le 

village avec nos cornemuses .Puis arrêt à l'Eglise 

d'Aspres, pour un rappel historique présenté par 

Jean Pierre Menut de la vie du comte Géraud et de 

la création du Prieuré d'Asperis ; danses médiévales 

et retour au campement ; suite des activités et 

animations, 

 19H30 - Fin de la fête ! 

 

  Les festivités se poursuivent par un concert le Samedi 10 Septembre,  

donné par le groupe « EquiNoX » à l’église d’Aspres, à 18 heures. Cet ensemble 

vocal rassemble des chanteurs isérois amateurs de bon niveau, sous la direction d’Anne 

Laffilhe. Cette chorale a participé à divers festivals, notamment à Paris et au théâtre de 

Grenoble. Entrée libre, participation au chapeau.  

 La semaine suivante, soit le 17 et 18, ont lieu les journées du 

patrimoine, avec visite guidée du « centre historique », pour reprendre une 

formule consacrée. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un nouveau snack, à la sortie de 

notre village direction Sisteron, est à 

votre disposition ! 

Bonne chance à Denise et à son 

commerce dont le nom met bien en appétit ! 

 

        

 
Les agents communaux ont embelli 

notre village de splendides fleurs aux 

couleurs chatoyantes. Un travail 

d’orfèvre qui mérite d’être respecté !  

Bravo à eux… 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par ces temps moroses, il est agréable de remarquer que des liens se créent ou se 

resserrent entre voisins, et que le village se fleurit.  

Comme en 2015, nous récompenserons par un petit cadeau, certes modeste, mais 

sincère, les personnes dont les jardins, balcons, terrasses… auront été remarqués par le jury 

permanent de la municipalité. La remise des prix aura lieu dans le courant de l’automne, à 

l’occasion d’un vin d’honneur ou d’un pot de l’amitié. 

 

 

 

 

 

 
 

Monsieur Jacques ESPIE, décédé le 8 avril. 

Monsieur Antonio SEGURA, décédé le 1er mai en Espagne. 

Monsieur Jean-Gilbert DETHOOT, décédé le 11 mai. 

Monsieur André PINET, décédé le 30 Mai. 

Monsieur Gaston GUIRAMAND, décédé le 24 juin. 
 

Théo MOLLICHELLI, né le 8 avril à Gap.  
 

Alexandrine et Christophe GIMENEZ, le 25 juin.  
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Jessica DEGASPERI rejoint la liste des 

assistantes maternelles agréées. Sur la Route de 

Veynes, Jessica peut accueillir désormais 

plusieurs jeunes enfants.  

Une autre spécialité qu’elle propose : la 

vente à domicile de produits d’entretien (marque 

Stanhome) et de cosmétiques (marque Kiopis). 

Pour tout renseignement, contacter 

Jessica au 06.71.06.07.80. 

 

 Deux membres du club canin 

Asprien ont été sélectionnés pour 

représenter la France au Championnat du 

Monde de chien de sauvetage. Il aura lieu 

en Roumanie, dans la ville de Craiova, du 

25 au 28 Août prochain.  

Bonne chance ! 

-  J’      Aspres  - 

-  J’en prends soin  - 

-  VOUS aussi ? 


